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LETTR E DU R. P. TACIlE, beaucoup le connaissances ;ils seraient n,éme suitiits de

-OBLAT DEIMAI: A soN SUPÉnI:UR. vivre à la l dçon des blancs,nais malhreutreuse nt leurs una-

L T AuecD rribo t, le1 iavriI 8. . tIêre de vivre retardera du mointis pour in temps, uitn chan.

Mon tR-vér et i.aim él gement si désirhle. Ils ne se réunissemt que deux fois par
.n , uMt ecrre ce n'est que pour un temps Iurt limité. lai

i me serait impossible e voums exprnier I1ressin ru' iii ni i-leur permnet pas de reter fbrt long-teiimp< ee-in -
mn afai érouver la réception (le la itre q t-outs avez ble: Les riinuin.cse 'onit ioujnuars ui frt ;on dnne ce
bien voumlui'adreser. A ieri qutel transport el joie j'alit et nom aux diflérensm postes où se ai t la traite des pelleteries.
relu ces lignes -'hries ! Comume il m'était Joux il'eIt-er la he L ,rtut-iincipal dl'un distric't onsiste ci trois ou qutre
-voix d'un pére m'appeler di tinom îe fils! orphelin dès l'en - muIaisons et 4ueluuPs haîngards d'une bien rmioileste archi-
futnce, ce honhiur mi'était incnu.....Souvent j'ni porté tiiu, le tout Ciinvirun d'une enceinte en pieux. Les
envie à ceusx de nus père- gi vous cntourent, en ree'an. fort du se'ul ranig n'nt point cete enceinte: les muisons.
votre lettre j'étnis en quelque sorte udédcnommagé de cette pri- am nuumbre de ieux, nue sont généralement que des maisons-
r'ation.'annonce îi'une mainu aus.i vénérée que liéne.mi comuvertes de terre, qui senmbileit construires pour servir le
hissiarépan.dansmon: runc n n in retraite aux bic des ftrêts, biu plus mume Imur être Ibi-
.if; j'ui remnercié ieu de ce que dais sa bonte, il. l itlion de ceux quis'enrichissent deleurs precioeues dépouil-
bien ajouter cette nouvelle conslution à celles que me feit les. Ji v a. lus cd disrict ci, uatre le cis fouis ;le princi-
goûiier r lesdetions d i snii tiimi re. , lal est .eclii de l'ilc à la Crusse tout près li huel nous

Je crois de mon devoir, nia hier révérend Pér, de ré- avons noire établissem-et. ci rni lui seuil est visité r.r un
pondre de suite aux MWIuestion que vous m'tilresez ducs cet- plus crand noibrc de Sauvages qtue les trois atre,. Les
t, lettre. Qu'est-ce que 'le à la Cros-se 7 C'est une hi- derniers snm ceix du lau Vert, du ac Larange,et du bc Ca.
te de sule d'eniron unute lieu e le circuit,situs dars i élar- riboui. La première réunion se fait ait mois le sptembre,
gisse nttiî'u de la 'Rivière aux A nugis vers le 5:- 1 M de lii- pulue îaqcuell chauun v scmit fort. resreti' pour y
ude se'lptecntrinaci et le 10 Rd' lngitule oriîliule.(mn- premire. à crédit, -e dont il a ibesoin pouir paser' Phiier
ridien duGreench).Cue île en'emence pduirai toutt an oil mieux ce rti'onr vut hie lui avanie.r. uL'labiloté à
pins 'uelue:ues t iiis le pommiures île terre, e le n':ianméisté lat h,èse étabtit la lutéreînce. Ai nucis de nai, nouvelle
pupliée et n'est pas no ctible de t'étre. Selement lai trt- réunion pour payer se> dettes et premcre enuore quiieloit
diiioi porte qui> les C-is cati-s clains le 'iin do, 'y reu- ho<e c'ré-lit pour lété. Ces dpeu époques sont le seul
nîs:iseit uitirefiois lcuir j3"-r à ci rose, dlut ci vient een temp, tiMrable aux missions, le rt cld' annéec et à peu
nom.. l)euIniu, : nm a été e 'un ui lai dans lequelM s prés nul pourM ei' Ohj u. Les Savages sont alors disper-
trouv l'îI'.. et à ve'ui îles di-tricts d ti rrit (ire de la buaiî t .-- dau< lebois, àder di-ait ees considértb le s i ns î'des

uudsîîic, ,onIt l. poste priipal esi si i sur 'les bnrd île to tutres ; pourvoir àleurexitn-e.per leurs pelleteries
n. Ce e.,-ne pas pour1- iimais pour le pa-< d . xh-- gd'ti de lir. part n tritaivail extrêmement pénibl, et lhi-

tîutr que des moiiînaires uut ite eni cîves dunis:'e rome. Des jeûnêies rcure udx ajoutent souvent à la misére de
reculé di tmondîi. Le paluys uIl 'lbliie ieut ldoni aitie dut lur position et devriaient sulire pour leuri in faire désirer l'a-

ti-e merrioire oumis à, lui ruiàat de la de ucie d'll'un, méiUti. Ru ét.lt péthe nugime t'leur ress-ouruce
C districut dip 'lb à la Crcse a une superfici presquée gale jis vivetalontrs pu i:m n ut. M i tut rue trmvautlnt au
u !ne le -ruce enueie; vustcampmn uet ux -r- ,alut le ie 1 ure- ini léles, n'y uunrait-il pas moyen d'a-
v:ix de d'ux missionnaires. Nutre blisseet est à mliiorer leur Fort \'ira ce qui a it bien sou vtniit l'b-
nue extrmiuté ; 'est le là qu'il tutt parcouririm tou:e ie etdo ji ch' nt. di-s:s les jIt-arlet. ti; ma cette question est un
imcse cotrue' îpour port l toinenouve hc ' cli lut Untx rhi!ume cudont lia so-imn cue su' tru'erît qlme -lais de re--

r-cphlucls qui lhlitaler. Enucre sommes-no1us < b , iu ouce. pc uuniaires 'hetîaucoup Olnu c'idéilruhls l e celles
b diset te d'ouri-rs, een r'eculer les limites. C'e4 ainsi que nous pouvosucns espérer. Il toit et pénihle, au teups
qu'a mtuoi<de sepiombre dernier, quand j'en le bonheur le les missions, le eus voir caviranies d'une troupe de guens
rcevoir votre leur e, je mrte -rduvi< A thbaswa, i environ videS 'initm·-Utions et auxqwu-! la fatiu nc lîiprnat tas e
250 li-ues du pte d'où ' vouP s acres-e c'es ligni. A jugpr rearer le malher de tote une vi' p ée danla li plus
d ombre de tmcs aumues, c r l'étendu lii pu-as qu'ils grunde ignonircn'e. Titu tu'inlst ritire,r ctus isent- Su-
orc'un1, on sur-it poré à croire naturelem te uous vei, minis je mt ieu-s le f.iim aisi que m-i feumrnme eti mes
asi nl'ue plioplcii.on icmee à vangéliser,muis i i' s- nfiants ; dne-moi donc' à anier. afin gulle je uie en-
puAsition si umt'le cet hi de la réutite. Le chîill' dc: leudre pl t lcungt-'m les lu c hoes i'luujm s liue tic eI' muontres.
'oux quI 'nubitnt te disit le l"e à la Cruasse ne s'élèV Vos s"ez, mn bin Ri. Parn, r n refîts, fut à une put-
itas rain'e 'me à deux milles à.tes. C'est bien là ee reille demande, doit iwÎrer le cœutr luissionnire, et ce-
lebis egarn qu'il f:it chuercher à traer de vastes scIhu- pendant ce r'fs nmois somc: aP, tîu:s les icr. a sc la trite
des. I leureux si les lu-rn i et exc'nemples( le notre lvin tné'es'it é île le fire, Nus avons del peine à liiIrvoir
maître peuventit oius déc'ider à apiier à cette recherche à notre pnpre sub-istanusI. A ihe éam ambolante par.
un zèle prpriu-onné au Pquris q lui cctemt ces à ne< infr- tuMt il ne f:uirrait puis une g-rose smumos po Umns mttt'
titiées. , s deo. tier de ces Sauvat;es .airuiennent à e étut de nour.ir tns cars nephLts eudant le mpis
une tribu, que nme voyageurs candien sppel'nt Motaugn-is des mission.
Vccu Nlnrwrs les atires snt de la famil'les Cris. Tous UNe iuetion icmportan0e ee-t î'elle de la civilisation dep

eus Sauvages n'ont qce îles EsquimauX .u-des-ous d'eux, Indiens ; je ecuix que li ti tr leur pays no tpermettrait
da« l'échele e la civilisation. . lslne cnservent guère de jamnais di'e faire tuc piui!e uri.le. Vo--s m' deman i
Phltilomlmue bu fcrrte et Iali-sOut das Pl'inaction ses ius de l'îleU à la Crouse il u'estp: pussild île faire te noneetc.l
ntbles fc uités. T'a vrailler à se vêtir, maruger, bcre et dor- le exculrsoins. Oui mon tu R. Père, îela est poesi h.I ut
mîir, suit .ni'orecpatiuo dle 'ludion el l'objet unique lc j'ai déji fait truis vyaues de eu genrt. Je quittu Pile à li
tcs r2msès. t'ignorance complte tns luquelle ils 'ru- r se le 20 .dt dercier et me r'endi à Atlhahiieaw, ctef
pieut, jusqui 'à ces années dernières, les iiasait sans i- lie(Vut c i e 'plut puculeux ue celui-ci. Ce t'oste- e
qinemimmue par rapport à lueno autro t-e. La vie présteu seule viitL, lii u-si.r des .taitinais ('t les Cri'- • Tu té-
les occupait,fil t que cette vie présnteiî est mi.sèrahle pour la micgnrtit c uie j ;Cio 'Yen grd enlvoant.,por la cremi..
pluart cd'eliur'c'ux ' Je cruis bienuj'il rie se'.tentf is leur re f pis,u prêtre aru milieu d'eux. Je buap1 ti'ai t> les poii'ts
tcsiutiaii la fire artuger à eque'qu'unu buhiu à mn Qnlîts et prnuvai dueus csolatins bien lU slnat h's

Umre genr ldo i, serait le us ilum châtiment qui'onpu ui 4 semaines que j ausuai cn 'cet emrt. Diai t s nosies
ilbget. L'h iabituide cntirac'ée dès l'enf:ee peouut rel plus rendnI rme uti-là, on Ir mvuut îles disoitins = i
li rendre tl éruble. Il y u pouruaut quelqucs hlaus qui ont hucnuces. Je ponse q ue le I. P. Auhert vî< a ds -om -emubraséeele .niièdre -le 'vre ; unis nil in s ut veus iiqué c u(lie j lui i écrit, tuchanlt la leIssite l>n-
là qu'rès s'ètre aband-'unes à cesd hulteux quituhru- dir min étabis-emuen à Aththnkenwu. L-s Sattuives l'éi-
tisseit Pomme et uhi foimt pure le setimrent de sa dgni- rut arnul ent et plus on pourra t' fuitr iunruplett.
tà Qcublu-us des droits le< plus seend'tS e la unture .ilus oea tirner a bi n deIiotI'l la religion. -A thbaske feétaient mécînus, pirmiii ces eupl icîdlu's. Vous e à eteviron 120 u 130 lieues à l'Omest-Nîrd-Ouest ,u' l'i!' à:Çuirdonneitrez île je u- t le voile sur ces plaie.s ihjà t rtêtup pe - la CrouseS. Je sui a'tuelleentmt tu ti eciribIIu, -i c'est lales Iur ceux gi sot obîligés du les linser. Ln mot pcu- s'ode Gois cue je -iite .e pée. .y étais l'ne derunié-ti sur leutrs hionues qualitos et les défiuts roiure< qu'ils re i ipareille épo.lue ; il n'y a ici qu'un très etit nrrombre (I.peuvent a'mir. es ontniusu souc, .je crmoi, la natuio duct Sauvmgs, mais géérlemcm aez hin dispos (du moinsmouindeI la pluls loiite;!c Vol est une abomination parmi les Montagnais.) Comomupour mirondre ici il m'afn11ut1cel g. s'en r:lrait cu li .,'rait cericlu dais l'esprit de ifre le urij't en hiver, jbuis ienc uelque chous cd'inté-tes lière ';est le seuIl vice qui dshonore celui qi s'y ussanct à dire tr lu mnière don on voyngentns ces pays-adonne.( n On nen connaît qu'un itimi uit v ; on lemu- 'i, pendant eene ssisont; tuais vià qu muu leur e-t àlatre au doigt partu, et tout le monde étite t société. Ou ville îde dpcser les limite- que vous avez hien VcuIlucia u 'de-e' Sauvags extrónie mut aues trouuter gdelquies assigner vous timé . .e ois dcne me taire, pour n'êure tpst-ts b1 t, égarès dans les blii, et venir le deux oui tris insbser. Pardon, mone très R. Pré. de vîs tadresserjos e rehe lauiunder aux gena d..s furts s'ils n'appnr- une si loigue lettre. t.a httli diI.,'votr îe'mur a aultoris.,tîictuàin îc un iux. La nudresse des purens en puelque soue, cette 1.hrtA dle i:s. Vousu me pardote-our ·r ittts i [lecri mlici bePorne ; tirts cmumetro rj'espre,e m servir le cte lettre pour cxptrtimler à nis$muette due inlrieeuiri n'es duuatinuu, i arrite lien Fères et freres qui vous.etotiuretun't.Pattachement sincre|
souivct-e tql'ýiîcgu-aaitutde'l'etl, l c-seule récompense. 'es- que j'si p sur cuxi touts. Mi ussi.je sui., de la mnille et

prit~~~~~~~d dlmatee evngac s &mi ,eerit dIe neuarlt' etPecuco du icccuttt parm-i eux CetteU qiuu, rlic e si Joie d',lle, je n'iie point eux que jees cris, ces derniers sont pusulanime nct pas i întge sts heuirex île iuvoir unimer lites frrs. J ' ifcru's l i . , s à lexcès. Ils pré- atuer que vrus vmutrez hien ncore pricr pour moi ainsifèrettteaut 'oup I odeuri le la irmite à Ildeur de la qut pour ceux, au sauitdesques je suis 'harg de travail-poudrem;, ils nue re.loutent rien tant (hume la ualadie et sur- lei.tit que li îmort. -Les Cris sont gran.ls -urciers et grands Cette esprune Moi R l'ère, cn-oe le plus ildign-e
mc ilSott rivs,ce r r -g et leur médîcires tVr-- mabis on le moins dvouè de vse nfants.'t'tune sorte (l re hon qui trèes souvent les empêche A r.x. T.t, Ptr O. M. .nmr-isser t ve tablie. ._

Les Motîiagiis re Cconnaissent point les sortilèges ni les N O U V E L L E S 1) ' E U R O P 0 .
iUe , tutussi les trUuve-tc <mpls disàoses à ouvrir les na.c.-L :dimcuuc 27 devaient avoir lion deuxY it auce lumière le Il'vaigile. - Ils apportent rm- bituets soialistes destis suts udoute à céléurer latu à s' uttrtiro tiun zèle extraordimaie. La scimnee doi l victoire inuespérée île ce parti. Le mmétîte jour. expiraientntri P làeuueigiuet tnn et tle v eillard*.t h-.m.e fuit v'. à inuit les ouvtoins de li Coustituante qui ttvit r2so-

Une mr m o l' t .î e Ien i , quamiî îe dernier en sait plus uue I i. lut tIc se déclr ru cn luerm anttiuo ce sou s lua prèsidenitc h dur
nav i. un h e g néaru iee t hieutremse lbavorise' e ·ldésir c'dl g é iïótra un i i ooric ière ; dep'u~n~ is Ilà sam édicci 26 ,juscqtu 'i t -lui -

p o r. La se m eiihuttlê ta t temîps det missions {d iuum oins di 2S , jo ur d'uunv'eritturte de lui lé gistutIure. U nue réu ntio i t
foi la r h:i, ne c.onsiste paît .tint à exciter leur zèle îrl.róurautoire do. lut nonvtelle n.ssembulée -étacit é;guenut

cur le <oct'uir. Datnus des rireîuîstancees pIlus favhorablltsees -atuuconcéec'onr le 27. .Aind qutc tnous t a.vous dit, le mi-
Stntge îuparviendraienît, en fort peu dc tetmps, à acquérir nistère aîttemndait les pîrctîierîs votes de lui inouvello clum-

lire poir savoir s'il devait icster au pinvoir oit bien se
retirer.

On avait reçu à Paris la. nouvelle d'un mouvement qui
avait éclaté parmi les insurgés de juin Cfermés Belle-
Tslo en mrer. Armés de pioches et de pelles, ils auraient
tenté de se sonlever contre la trarnison ais,roconnais-
sant bientôt la folie,d'tuepareillec entreprise,les moins ar-
dents Se retonrinèrent contre les meneurs qui les avaient
entraînés à ce projet ; plusieurs ont été tués oit blessés
dans coñ'coiiflit. Courrier.

LES PARTIS EN FRANC.-Les deux partis extérieurs
les blnes et les romgs, les irréconciliables en présence
-- point de nuance intermédiaire ; point de transaction

possible. ÏM. Dufaure et le général Cavaigrnac, tous deux
rélus. essaieraient ci vain une transaction ; ils seraient
étouffés immédiatement entre ces deux masses animées
'lune contre l'autre. Aux blancs, aux hommes d'ordre,
iume majorité numéri-ue, une supériorité de lumières,
d'expérience et de talents incontestable ; mais aux rou-
ges, aux révolutionnaires à quiI la répnbllque ne smffit
pa}s et quii trouvent le suffrage universel tror lent dans
son ouvre ile nivellement, à ceux-là l'audace et la vio-
lence. On tit que sous ce rapport nous devons nous at-
tendre à des prodiges, de la part' de ttelqtues-uins îles
nouveaux venus. On dit que certains ont été tirés à
dessein etavec préméditationc des lieux cù l'on contrac-
te le plus sûrement l'habitude de braver toute pudeur,
de sourimettre toute justice à la force des poumons et à
celles h:liras ; ponirl'honnetur de mon pays. Je tic veux
pas réipéter-totit ce qui se dit à cet égaird. Cela s'est dit
d'ailleurs; nonl sans ratson,dc uelques-uns dis commis-
saires de.M. Lcdru-Rollinî et quelqlues diplomates de
février ;seiuilmn t, cette fois, on serait encore desendu
titi peu plus bas, car il y ré<, des nuancos ius-
qute dans la hionte et dans 'in fatîtie. Tel est laspect
général diu résultat. les élections i je n'ai pas besoin de
VoIs (tire quelles prévisions, quelle per petive sont au

UN MOT 'a RicAI .- J. le énéral Changarnier esti.it-
on. des premiers à s'inquiéter dlu tmouvement des Russes en
Alemni;î:ite. "S'ils se bornent à opérer en A ciriche, dit-il,
ion, laffaire ie nous regirde pas ; mais s'ils font seulement

tnine de lorgner la frontièrenoîs montons à cheval et nous
les traitons coime des Républicains rouges."

Lyos-.-Des faits d'une certaine graivité ont eu lieu àLyon.
T4orsqeti le dIbpoilleiimentt lit scrutin eut fait c nn.itre le
tr cnplie de<déncinrates socialistes. de bruyaites manifesta-
tious -eurent lieu. Le mn«arechal Buigead itlqiii se trouva dans
cette ville.crtt voir dans la ibule iie dipesition à lémeute
il dtini l'ordre à un régimet de lizne de marcher contre le
rase mhbleieit ; mais ait lieu loeir, les solduts vinrent se
joindre au ieuple. Le maréchal fit avancer titi régiment de
cdrngions et lui coiiruuianla de ciarger -; le dagons s'avain-
çnieit. lors l'ils virent que Piifianteric était décidée à leur
rister: il- rciirent alors leur sabre an fourreau et retour-
ièrent à leur caserile.

x ixsucr:rn t nexacn.-Le Mniteur dit soir, journal
mi-ilaiel. contieîit la note suivante : On écrit de

1.ivirine is la date di 12 mai :i PeNildat les heures île
trtihle's et d('aglitaiiui qui suivirent l'entre les tritupes
imiiê&i-iiîs à Livuiirne. le drapeauii quii lii it sur l'hùtel did
consul:ît île France fut renversé par titi sol lait aitrichienl.Dés
que le éinéral cit i.aniat la place eut connaisance dle ce
fluit.il oit immîé itnt et spontiainéiient toutes les sis-
fatction -q 'an Voudrdit exuger .Eiu conséqce ,it fut conve-

u u l ;edipia fraiça-is si-rat h'sori ,r la fotrteresse,à cune
teuiri sci jouiriîe de 12, et salué de vilt-en otps de

Canna.1De î1  i un offiier it -c , eit venu cerchier le dra-
iend françq1'gs e un tétaiceeirnsique en tèteet après
l'avoir reçd e i:ius dt M. Pogli.chanclî:telier li constuutib,
il s'est avhré vers le co l de France, lui a exurimé.
tous te redr <u'tnépouvait sou tgénérai d-L ce qui avait u i
lieu. pi il a rplta:-é cui-mni tule drapeiut sur le hbalcon de
'hiôite!.r úm-r n iii andant et les efliciers du Tu-nerre assitaient

à celie c'rcme 4 ;

mts .nAut.--gr lMonnet. vè iue de Pella'. et viîaire
apostolique le. lda-an:scar. est iirti ipour sa lointaine i.et
erîiwe i'ion.L ''ré ati m5 îsinaire est accomagné de

l. ahhé Ferrari. ston pro-vieaire et ho dix atutre tprêtres.
euatéchiites oit frèr, s coadjuteurs. La pieuse colonie se
rend à Cheibourg, où \lrg Moinnet a obtenu le passage sur
tui vaisezean (e lEtat en partanecpour alagascar. Rien
ie petit rend'Ire bu pieuse êémoîîtion qu''onlît éprouvée les
ns;istanlts à la erémonie d'a'hieti, qui ;i eu lieu le nedii
soir dain la chapelle di séminaire ( dl Saint-Espril. où
chatuctîn est v'en .iaîiser les piels le es notvetaux auòiôtres
qui s'en vontt aiisi, ait péril il ler vie, porter ha lumière
évangél'ique dan, ces dangerctex cliinit t.. Mgr Monnet est le
prem.r, siuiérieur Ju éminair', que la congregation du
Saint-Eprit, comptera tésornais tut nombre de ses
inssionnaires elfectifs.

Anmv.- r tlt ardinal Dit Pont, archtevêque de
Boturges. venant directenit 'de G ee est arrivé dans
notre ville par le hateaut à vaoîurti le TL:rque. Il est
descenduîhc à l'hotel eatveau. (ouvr/iste. de MarseilleW

REcTIFrcArToN..--Il est très-vrai aujouri'hui, d'apres les
journaux le Riît:ne qui la t-'ted u victoire le CaribIaldi
sur les iapolita ins est comtiplèteimei t fusse- Cet aventu-
rier s'est jeté, dit-on, aver- sa roupe ins les Abruzzes et a
1'intetlion d'entrer clatis les Etats napoltains pour y tonter
ît'n stiulèveient qui obilige le roi de Naples à uitter les ei-
virons de Ronie.

anurr.-i. L· -Corier rrcanfil dit que le Pape a déjà
nomme lla nnission ut nouvei tgouiveriecieit à lRo-
nie. Elle se composerait les cardiiauix Antonelli, Del-
la Gemga. et Ugolim.

î,ucNaIs, R1' tuai - Nous lisons da:ts le Journal de
Luegtee: -

Lauille:'de Livourtie ayanît été tîccupée entièrement,
les trouiles atrni<hiî'nr,es ont hi uouîaquié sur laGrande..Pîaco.
Une cenîtauine d'lihbitants ontt tuit f'eu aur elles. il en à
été armété be'au'ouip ; dix-sept onît été fusillés à Pintstantt.

Il a étë fusillé d'autres individus arrêtés lesarmes à la main.
Le chiffre des exécutions s'élève de 60 * à150. Un nombra
de 400, s'étaientiréftugiés :à bord du batiment français à
l'ancre dans le port. Le commandant, decendu à terre, dé-
clara qu'ils éta;ent prêts à faire leur souimission ,- mais sur
la réponse du général Wimpfen, qu'il avait ordre de les
faire tous fîssillier, rien n'a été conclu à ce sujet.; les or-
Lires énianés de Pautiorité autrichienne sont : 1 o prompte
fussillade de quiconque sera. trouvé armé ; 2 o . dissolu-
tion immédiate le la garde natiocal et désarmement dans
les douze heures ; 3 o confiscation de toutes les armes à
feu et armes lilanches dans le délai de ving-quatre-heures
sous peine d'être fusillé ; e o déclaration de Pétat de siége
à Livourne ; 5:: le général Wimpfen est nomm éconinis-
satre comnîaîîdant de la place de Livourne ; 6 o toutes les
p>rtes et fenêtres seront ouvertes imméiatement ; la ville
sera illuminée toume la nuit ; 7 o les barricades seront at-
tié.tiateinen t détruites.

.a iHoNyniE.-A la suite des déisions récemment prises
par la diéte et Je gouvernement hongrois, M .Ladislas Te.
lecki, chargé de représenter la hongrie près la République
française, a adressé au ministre d2s affaires étrangères une
lettre ei ces termes : M. le minisire, j'ai reçu de mon
gouvernement Pordre offiiel de porter à la connaissance du
gotuverne 1nt de la République française, l'ordre de lAs
semblée nationale hongroise, en vertu duquel la maison de
Stràsbotrg-Lorraine est déchue du trone, et la Hongrie,
avec tous les pays y appartenant, déclarés Etats européens,
indépendans et libres. Cet appel des représentans du peu-
ple hongrois à la justice de Dieu;et des hommes est la con-
séquence légitim" de la politique du. gouvernement impé-
rial, l'eipereir-roi a violé se.s sermens à la constitution : il
a allumé la guerre civile et sociale au cSur du pdys, en sou-
levant les nationalités les unes contre les autres,en prussant
les classes diverses à s'entred1iruire ; enfin, il a de lui,
môme abdiqué etn livrant ses Etâts aux armées russes, à
ses rivanx les plus dangereux. M. Teleclci notifie ensuite
au gouvernement français que M. Louis Kossuth est nom-
nié gouverneur provisoire et chef du pouvoir exécutif ea
Hongrie.

HtoNGriE.-Les nouvelles de Pesth, du 6 mai, annoncent
que depuis vingt-huit heures les Autrichiens bombardaient
la ville. On employait des canons du plus fort calibre, qui
font de grands ravages. Dans les parties les plus éloignées de
la ville où les boulets n'atteignent pas, la circulation est
active, et les boutiques sont mêmes ouvertes. Des femniés
et des enfants se sont réfugiés dans un petit bois aux portes'
de la ville. Bude est de son côté bombardée par les
Horeroisqui occupent leb hauteurs autour de cette forteresse.
Les impériaux répondent âàIteiie "àleur feu, et se contentent
de détruire la florissante ville de Pesth, pour contenir les
Hongroie. Geo:ge commande ces derniers, Suivant la
Gazettede ri Pesi, une brèche avait été ouverte le 6, et ler
Hongrois avaient envoyé des parlementaires à Bude pour-
soinnier la ville de se rendre. On ne sait ce qui s'est pe-g.
sé ensuite. Le bruit qui circulait que Batde se serait rendje,
a besoti de confirmation. Le commandant de la fortere.sse.
avait déclaré aparavant qu'il la ferait sauter s'il était réeit
à h dern:ère extrémité.

L'AUTRCtrc, LA RUSSIE ET LA HONGRIE.-VOiCi leS-dé-.
tails qe donne une correspondance seni -officielle, sure la
ianiire Ludont va s'effectu2er !'intervention moscovite. en
Hoigrite; Par une première convention, dont nous ne.pou-
vons préciser exactement la date, il avait été entendu,
entre l'Autriche et la Ru'sie, que cette dernière puissance.
copèrerat ax opérations de la Hongrie par un renfiirt do.
SO,000 hommes. Les frais de la campagne devaient. ette,
régles ultérieirenent et remboursés à la Russie. Les.évé.
ie mentsayint changé, la guerre ayant pris tout-à-coup-utne
teiJatice républicaine et sociale,J une nouvelle conventioci
est i,-towenue. Il a été déclé entre les deux issance.
que les -ernoirs seraient plus ionsiiérables, et portés à.150,
000 he-mnes. 1,a Russie se charge de tous les frais. Voici
quel sera le mouvement des troupes ; 120,000 hommes vont-
opérer avec l'arnmée autrichienne; de plus 30,000 Russes
tiendrîoî't garnison dans Vienne, pour laisser complètement
libre les forces nutiieines. Ces immenses préparatifs
n'ont pas enimpêché les niegoviations de suivre leur cours,
On a fait aux linigrois des proiositious d'arrangement ;
s'ils veulent être raisoninables, la paix peut encore se con.
cîire, car le cabinett autri:-hietn est diposé à de grandes
conlces5ions. Si les propositions sont rejetèe,, on com..
mliencera une guierre qui, disent les hommes européens, sera
une guerre d'externination. Outre les 150,000 hommea
'donît ju viensl de parler, on con'eintre encore des forces éga-
les entre Wulni et Varsovie. Elles se composent en grande
partie des régimens-froiîiers. Ce corps sera réuni dans un
mois. Grodno est encombré d(e soldats. Miuisk, petito
ville de 2000 habitants, est remplie de cavaleres. On a
entassé des soldats jusque d ms l'a.ncien collége des jé-
sites.Les routes a travers les thrèts étant encore Imiauvaims,
on se sert Ju ennal Ogitnski pour transporter vers la ï-ail-
l:cie des approvisionnens et des munitiois. Un corps
de 100,000 hommes va être rLrmé en Bessarabie.Tl se coi-
posera. en partie, des troupes et des cosaque qui ont fait la
camn:gn du Caducase, pour pouvoir, au besoin, se porter-
sur lermianstadt. Un autre corps de 100,000 hommes,
dit c ,r1i lde réserve,sera forimé auprès de Nowgoroh dans l--
plus bref délai. Pour le moment il n'entrota en Autriche
qie 150,000 hotmmes dont j'ai parlé plus haut. On ssure-
qu'il seront commandês cin cthe'f par Passkewiteh. La gar-
de impériale est en rrouite pour Varsovie où l'empereur doit:
arriver le 20 niai. Il est accompagné de M. de Nesselrode,
et de toit' la géiérautx et d'une p.artic de la chaniceller, de.
ta guerre. On ne laisse à Saiirar-Pétersbouirg que quutatre.
giments de la garde et -quatre t' eginents de trouipes de ligne..

Le gonvernement prussictn idonnie un assentiment complet
aux conventionîs établies en'.re l'Autriche et la nussie. La
m icetir preuveC qu'on pui.- se dlonner dle cette adlhésion, c'est
quei les troupes dît czar t.caverseron:t 1:ne granîde Partie du,
territoire pîru<si"a. On prétendu mêmie que sous pîeu de-jours
le roi de Prus-se signera les conv'entions et prendra son rôle.
dlans cette ·coalitionî qui peut avoir pour les detinées europè-
ennes 0'tcniulablgs,çµpquenc.


